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“ Si yods ave* une eante déhile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas , 
ment indisposé, ou si 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront tAre-

•« Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné voire constitu
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d'af
faires ou artisan fatigué sons le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
Mire sacrifiant vos nuits au t-avail, les 
Amers de Hou' Ion vous fortifieront.”

MAGASIN D’HABITSlui, vers trois heures do l'après- 
midi.

—M. de Rogas est-il rentré ? 
demanda-t-il à François.

—Pas encore, répondit le 
vieux domestique.

—C’est bien. Etes-vous allé 
retirer le coupon de ma loge à 
l'Opéra ?

—Oui, monsieur le comte.
—Vous avez prévenu votre 

femme et les autres.
—Oui, monsieur le comte, et 

vous remercions mille fois.
une délicieuse
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rable, nous voulons le diminuer 1

QUATRIEME PARTIE

VKMHVI A BI)V mm..MAXIM! LIBNNE
(Sutiel

Nous savons pourquoi Morlot 
tenait tant à retrouver le ma 
nuscrit, afin de le rendre à la 
marquise.

Ils étaient revenus dans la 
chambre de Sosthène. Morlot 
crut devoir interroger Des Girol
les de nouveau. Uolui-ci lui 
répondit brutalement :

—Vous perdez votre temps à 
me questionner ; je ne sais rien ; 
et d ailleurs, saurais-je où sont 
les objets que vous cherchez, je 
ne vous le dirais point.

Depuis uuinstant, il s'était as
sis sur le lit.

Une idée vint à Mouillon
—Otez-vous de là, dit-il à 

Des Girolles
—Je m’y trouve bien, je me 

repose.
L’inspecteur de police tut 

obligé d’employer la force pour 
lui faire quitter le lit.

Alors il enleva successive
ment l’oreiller, la couverture, 
les draps, le traversin et le ma
telas. La toile du sommier 
avait une large déchirure. Il 
l’examina et reconnut aussitôt 
que c’était une coupure faite 
avec un couteau ou des ciseaux.

Morlot s’était approché.
—Regardez, dit Mouillon.
—Je vois, répondit Morlot.
—Si les papiers sont restés 

entre leurs mains, ils sont là.
Morlot passa sa main par 

l'ouverture et enfonça son bras 
jusqu’au fond du sommier. 
Aussitôt il poussa un cri de joie, 
en retirant du sommier un cof
fret de métal couvert de verre- 
de-gris. Il l’ouvrit immédiate
ment Le manuscrit de la mar
quise était sous ses yeux. Il le 
souleva et vit un petit bonnet 
d’enfant.

—C’est bien, dit-il, ne jugeant 
pas utile de faire plus complète
ment l’inventaire des objets que 
contenait le coffret.

—Mon cher Mouillon, ajouta- 
t-il, vous avez eu une heureuse 
idee.

Il referma le coffret et le mit 
sous son bras.

Maintenant, dit-il, partons ; 
nous n’avons plus rien à faire

-• ai voua aouffn z dVxcès <lan- le boire 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou ai vous 6 ea j-une et voua crois iez 
rapidement, comme c’est souvent ie cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur ia 
ferme, au pupitre, u’imporie où, -t que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la 
reté, le ton, la vivacité dans voir-1 sysi 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang o.l inro- 
loie et impure votre pouls faible, vos nerfs 

désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel
les."

" Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreu.es maladie- de !’> slomac et des 
intestins, c’e.-t votre faute si vous demeu
rez malade."

*■ Si vous déclinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mort en ap- 
pe anl les Amers de Houblon à votre aide."

" Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vrdgie, vous trouverez un "Bau
me de Forts-à-Bras ’’ dans les Amers de 
Houblon."

" Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’ahri des Qéaux de tous les pay— 
fièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 
interm ilenles=au moyen de Amers de 
Houblon."

"Si vous avez la peau rude.bourgeonnôe 
ou jaune, l’haleine forte, t-8 Amers de 
Houblon rendront à votre ptau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organi-me. 
$500 de r-compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison .ou 'e Sou
lagement."

i-1,-8 invalides, épouse, sœur, rr.cre ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amere 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle."

gtir~Liis bouteilles qui ne

NOTH h. ASSO .iT.WNT l)K

i > ti h
de toute description, uni io plus coi si lô- 

rable qui son en cette ville.
Nos Prix sont des j»lu> Popnlitrrs*

CH Enous
Nous passerons 
soirée.

—Je le crois ; oui, mon brave 
voua

ASTHMEiécuries sont attachées 
AI. Deslogci étant aget 

mis de bois, attire l’a 
de chantiers qui « 

mer chez lui, Irouverori 
idiateraent.

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
, et pour leur Guérison, rien n'égale le

èuneFrançois, je désire que 
vous amusiez beaucoup ce soir.

Sur ces mots, il quitta ie vieux 
serviteur et alla s’enfermer dans 
sa chambre.

Comme noua l’avons dit, Lu
dovic possédait une superbe pa
noplie composée d’irmes très 
belles, aussi riches que rares. Il 
y avait là échantillon des armes 
les plus bizarres, venant de tous 
les pays du monde ; la flèche 
indienne, le yatagan arabe, le 
couteau de Tolède, le sabre de 
D tmas, le poignard japonais, le 
siylet italien, la massue du sau
vage, le rifle du Peau-Rouge, la 
sagaie, la lance, la pique, la mas
se, 1. hache de silex, etc

Au milieu de ces inst'uments 
de destruction, on remarquait 
deux magnifiques épées, à la 
poignée incrustée d’or tin. Lu
dovic les détacha de la panoplie, 
sortit les armes du fourreau, en 
essaya les pointes sur sa main, 
puis le.- essuya avec beaucoup 
de soin. Du reste, les lames 
étaient luisantes et, de la gardé 
à la pointe, n’avaient pas une 
tache de roui le. Il posa les 
deux épées sur son lit Ensuite 
il prit un pistolet de tire et le 
chagea en enfonçant deux balles 
sur la bourre de la poudre. 11 
plaça le pistolet à côté des 
épées.

Cela fait, il s’assit devant un 
petit meuble qui lui servait de 
bureau et écrivit une vingtaine 
de lignes sur une feuille de pa
pier à lettre. Il se leva, s’appro
cha de la cheminée et resta un 
instant immobile en contempla
tion devant le portrait de Maxi- 
mi tienne.

Il eut un soupir étouffé et 
deux grosses larmes roulèrent 
dans ses yeux.

—Trop tard, trop tard ! mur- 
murmura-t-il, répondant sans 
doute à une de ses pensées.

Il prit le portrait, l’approcha 
ses lèvres, puis le détacha de 
son cadre et revint s’asseoir de
vant son bureau. Une fois en
core, il colla ses lèvres frémis
sante sur l’image de la jeune 
fille adorée.

—Adieu, adieu !... .s'écria-t-il, 
prêt à sangloter.

Il plia la lettre qu’il venait 
d’écrire, dans le pli, il plaça la 
photographie et glissa les deux 
objets dans une enveloppe qu’il 
cacheta de cire noire. Ensuite, 
il écrivit la auscnption suivan-
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No. 208, Bue IMLUOUSIE. Ottawa

P APIERi CIGARE S6IGQUEL
Pharmacien de in Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l'instant 
même les accès d’ASTHIWE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

IMl'èt à Montréal, ches MM. LAVIOIETTE 1 NELSON, 209. lue Notre-Dame. 
— à Québec, ches MM. le D’ Ed. MORIN 1 C-, 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
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il complet île liqueur 
es, vient ü'ôtre reçu ai 
lusmx.à l'entrepôt W.(J

lises et italiennes, Bathos , 
lien, Sa ut-«me, Brissoi* ■ 
'ey, 1. H. Mumm, Chin 

Benédi-îtine, Curacao: 
,Torin\ Éau-de-Vi* 

caisse.
ualités variées, imporil^W
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i TKNU PABmet exéctftôfl, effets livré?

GEO. F HILBERT PILULES PURGATIVES
il romiT ira tou® mtkuihhh un a- guillié
I Préparé par PAUL GAGE, Phi««, seal Propriétaire, 9 r. de Greneilc-St-Germain. PARIS $|Ü
Z ].'iu lion de VÉLIX1R 6DILL1É est toujour* force aux urgent*. Vexlg.stnt pu» &•*" 1 
I bii'iifitUante. Cumino Purgatif, Il <wt tunique sér.'it, U peut éuv luhulntetr* uvec un «ru 1 
I on inCliio tcnii«9 qno rafratclilsèant ; U aille et mhca iut> infante u nu* vlolU i di suns J 
* oorrigu toute* le» secrétions et donne de la crainte ci veune espèce d'ahoictent. 1 

Une expérience do plus de soixante années n ». u ,oud qui' l'Ëàlltxdr (p'hIIHc■ e, 
él ilt -V iiiO i WoacIt* iiicomeatMlue oonliv toutes lue

[j FIÉUSES EPlJÉSi OUES, OYSSEMTERIES. CHOi .i, AfFEulûNS GOUTTEUSES «
I <>. vu general comme dépuratif -lani toutes les PtAIaADXBB COHOBST1VX1S.
'fv Us PilulvM d’fùjrtrait XÉliorir du If Vnlillé contiennent, tous un \\ 

<1 petit volume, toutes les propriétés toni-purindives et dépara'uns de cet h'h.vir. 1; 
t; K U es conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- lt 

penses considérables des maladies et les pertes de temps. It
__ Dépèt à ^MiageB^htmlrte. 814, rue

, RUE SUSSEX ' 1
UcKAY. Proprietaire

M. GEO. PHILBRKT, se charge «le 
commamle que l’on voudra bien lui do 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
sont priés d’aller lui "rendre 

avant d'acheter ailleurs.
GEO. PHILBERT,

20<t, RUE DALHOUSllü.
llféT 1"84

oriétaire.
1884
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portent pas 
une étiquette blanche marquée d'une touf
fe vene (le Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
•• Houblon "ou *• Houblons

SPRUCINE! de 188a,

es Boissons!
Une défi 
rations

meilleures )•!*$*• 
offertes jué v ‘r

ERNANT LA
é

au public, pour le Bo-dagt

riavn de la Toux, du Rhu: 
ï de la Bronchite, de I i 

rouement, de la Ci 
de tomes le* maladies 

•d®1 Gorge et des Poumons. 
jL.. A vendre partout à 2-f> - 

la bouteille.
B. > ( AI K, CMroiau

Montré/

^ Exponnoi é» paris un
BOBS OOKTOOBS IIon pour licence d'hotel, 

de buvette en vertu de 
lenlioimé, devra être en- 
■eau, No 4t> rue Sparks, * 
Je mars prochain. Les» 

autres licences que o 
l’accorder, devront être*: 
ins quatre jours avant!, 
ireau des commissaires, j 
u bureau. f
TU it Mc It A B, |4

Inspecteur en CheflrT 
ier, 1885.

JOUISSEZ «ASTHME
Par la fOtTDU duDe la Santé et du Bonheur

v D'CléryCOMMENT ? tomme d'antres
ont ûlt.

BépwiUires à Québec : D'Bd. MORIN 4 C".
Al. C. U. bidder a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

«
JOS. SENEGAL.

de maladies dee F\i REPRENEURrognons T
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, ponr 

ainsi dire, dee nortee du tombeau, lorsque 
J’avilie été condamné par troiso médecins 
éminents du Détroit,"

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

M CHEMIN DE FER DÉ POMPÉS FUNEBRESCHEMIN DE FER INTERCOLONIAL u(M tADA A™L« w OOIM DIB BUIS

Yoi k et Dalhousle,
OTTAWA.

(Jrôpes, guuts, écharpes de* 
«Ic' .l, etc., loues 

sur avis.

t'.SSÎfiU
La Grande Roule Canadienne jus
qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars doiloirs joints à 
Vus les trains express. Bonne salle à 
diner à des distançai- convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pulunan qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et It 
samedi se rendent u Saint-Jean directe-

Les passagers «le toutes les parties du 
Canada et des Etals de l'Ouest, pour la 
Grande Bretugnt- et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines do milles de la navigation d’bi-

Voe nerf* mon 1-11» affaiblie T
“Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai

blesse dee nerts, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Kd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

LA
VOIE la plus COURTE

BNTRB

OTTAWA BT MOSTKOl
Et tous les points à l'est.

PASS AG R K3 A 
Tous lies Jours

CHARS PULLMAN.
Raooordement à la gare Bonsventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver 
mont Central, et lee trains du chemin de hl 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime» et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Mtaej et New- 
York-

A partir dn 8 Janvier 1884, 
caleront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. ù Montréal.

8.00 a.m. 11.86
4.60 pan. 8J0 p.m.

Pr’l de Montreal.
8.46 a.m.
4.80 p.m.

Tous les oonveis à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de ohyi 
ni de locomotive et indépentLtinment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes leu 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring- 
field, quittent Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ FÏchburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Canadien du Pacifique
V DE L’EST.

! TOUJOURS E* AVANT

Courte

de la maladie de 
Bright T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri 1 
mon urine avait la consistance de la 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.t
| CONVOIS ASouffrent de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
efficiioe que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballon, Monoton, Vt.
Souffres» von» de maladie» du foie T

*\Le “ Kidney Wurt” m’a guéri d’une ma
ladie ohronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry W'ard, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
ou» de douleur» dan» 

le do» T
“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 

guéri lorsque j'étais si souffrant que jo ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.
Souffre»-von* de maladie» de» 

rogrnons r
“ Le “Kidney XV urt” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut 
$10 la boite.

ici.
Deux heures plus tard, le bri

gadier de gendarmerie de Rou
girai arriva au clos de la Belle- 
Bonnette, accompagné de deux 
gendarmes. Un autre gendar
me avait été envoyé à Versailles 
pour prévenir le procureur de la 
République.

Avant de retourner à Paris, 
Morlot et Mouillon s'étaient ar
rêté à la gendarmerie de Bougi- 
val, et avaient instruit le briga
dier de ce qui s'était passé dans, 
la maison dn clos.

Morlot, ne voulant pas faire 
connaître le nom de Sosthène 
de Perny, avait déclaré que l’in
dividu mort d’une attaque d'ap- 
poplexie foudroyante se nom
mait Jacques Bailleul.

Après avoir constaté que la 
jeune fille, avait été assassinée, 
comme on le lui avait déclaré, 
par l’individu désigné sous le 
nom de Jacques Bai.leul, et que 
celui-ci n’avait sur le corps au
cune trace de violence, le bri
gadier écrivit son procès verbal 
d'enquête séance tenante.

Ensuite il fit mettre les me- 
notes aux mains de Dos Girolles 
etvoulut l’emmener. Mais le mi
sérable refusa de marcher. Il 
fallut aller chercher une voitu
re. Cela prit du temps. Ce 
n'est qu'à sept heures que Des 
Girolles fut écroué dans la prison 
de Versailles.

A neuf heures, le procureur 
de la République et le juge 
d’instruction étaient en présen
ce des deux cadavres du clos de 
la Belle-Bonnette.

XXI

l’heure terrible

Après avoir déjeuné dans un 
reetaurant du boulevard, le 
comte de Montgarin rentra chez

L'OittiAAlS «t (1 L’IIOM il K
Est Vœuvro la plus compl-xe du créateur 
el quand ce mt-e.-iui-rae si compliqué, et si 
artistement fai:, est dérangé par la mala
die, on doit recherche le moyen le plus 
efiicai o, et ce secours doit être demandé 
faux plus e : riinontes, car le corps humain 
est quelque chu ■» de trop 'précieux pour 
être négligé. Alors sèleyo la question: 
“ Quel médecin « mployer ?”

Le Dr Oecar J -hannksskn, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vi», du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

INTRB
I

!T MOKTMAE.
Sonfflree-v« d’hiver,, coi», 

liicl: 21 Sov.lSl, !

ÿ : ' Importateurs et Exportateurs •
Trouveront avantageux 
cette route, vu qu'elle est la plus rapide 
et jue ses taux de tiansport sont aussi 
1 _,s que ceux de toutô autre ligne.

Le trafic • irect est expédié pur des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience u 
prouvé que la route de i’Inlercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des E'ats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renstiignemt-u.8 désirables sur la route, 
les taux de passag r ou de tret eu 6’adres-

1m traini oir-

ti h
fi™ fi

ll de se servir de

fis3Q F* ba
te : Arr. A 

19.80 
8.00 p.m.s'™

lfâo
4X1* 8* ii Toute Débilité ou dérangement du système 

nerveux, y compris la Spormalhroôe, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor-

“ Monsieur F8**48 KS60 Sami Hodges, Williamatown.West Va.“ Lucien de Reille.Ï5 I '7*Ml' jco, »tc„ elo. 
l’AHCI'.ÜUli

Souffre»-von» de 1h constipation T
"Le ‘Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchild, St-jUbans, Vt.

40 00 vous avez été trompé et 
abusé par i**b CH ' HL AT AN S qui préten- 
dai- nt guérir c«)tto classe de maladie, 
n’hés tez pas à essayer de la méthode (lu 
Dr Johannbsskn, avant que cette maladie 
devienne chro.iioue et incurable.

sa. gratis-e*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du sys ème du Dr Johannessen par
lai emeut cachet*) a toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

“ 4, rue Saint-Florentin. ’’• ti. a.m. p.m. p.m. 
03 11 26 10 16 11 00

A six henres, quand José Bas- 
co rentra, il trouva Ludovic qui 
l’attendait dans le salon, eu fu
mant tranquillement un cigare.

—Mon cher José, lui dit la 
jeune homme en souriant je 

attendais avec une vive

CHARS PALAIS
ix trams de vitess- 
(a et Mont r*'vil.

uréal avr . les V*jns 
fer pour Québec, Hbli- 

■» Boslou, -t tous les 
•uvelle-Ang leterre.

Nouffres-von» de 1» malaria T
“Le “KidneV Wort” est supérieur à tons 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr H. K. Clark, Sontk Hero, Vk

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

t’i uest, 93 bloc Hossin, rue Vork, 
Toronto.

Etee-voa» billea
“ Le “ Kidney Wort ’’ m’a faitnlne de bien 
le tous les autres remèdes dont j'aie jamais

^de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T

?” D. POTTINGER,
bunutenilant généra,

VOUS
impatience

Pourtant, je vous avais préve
nu que je ne rentrerais qu’à 
l'heure du diner.

—C’est vrai ; mais que vou
lez-vous, je me suis ennuyé.

—Bah, fit le Portugais vous 
aurez demain de la distraction.

—Je sais que demain je ne 
m’ennuierai pas. Mais il y a 
la nuit à passer, José, une nuit 
terrible.

—Vous dormirez
—Oui, je dormirai.
Ludovic parlait avec calme 

le timbre de sa voix était le 
même et sur son visage, il n’ÿ 
avait pas la moindre trace d'é
motion ; seul, le feu de son re
gard inquiet son état fiévreux.

(A iviwe.)

CHEMIN DE PREMIERE CLASSt :Bureau du chemin de fer 
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884 —t an—---------------i» de» bemorrbolde» T

“ Le “Kidney Wort” m'a guéri radicatc- 
m*nt des hémorrboïdes qui eoulaient. Le Dr
GH. fcSBSiî»

entre Ottawa, Toronto » 
e 11 août 1884 ; 
utle Ottawa à 12.15 pm 

à Toron io à 1(1:00 pé 1 
ifta Ottaw . à 11.05 pm 
r. à Toronto à 8.45 am 
iltte Toronto à 9.20 air 
r. à Ottawa à 6.07 ym 
itte Toron io à 70.0 tm i 
r. à utiaxvH A 5.17 am 
mis sur les L aius du 
•oirs somptueux sur lea

IT RAILS NEUFS EN ACIER HENRY VOGELBR,
ziüsrsÏÏD?
bagage eit transféré sane frais extra et sans que 
lejpaseagvr ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel »r< 
droit.

49, South 8 reel, New-York.
Divers *ymi tûmes compliques sont trai

tés par les pre criptious spejiales du doc- 
t-ur Johannes: en d’après i’avis d’un mé 
deoin dûment qualifié.

Toute correspondance oontidencielie eâ 
toute réponse est envoyée frais d#; poete
mVt< *"84 I ,n

EtecTeua torture |Mu> le rh 
Êieme T

" Le “Kidney Wort ” m'a guéri lorrqoe lee 
médecins m avaient oondamné et apres que 
j'eua souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. Weet Bath, Maine-
Anx femme» qui non* malade» T

.Le. "Kidney Wort” m’a guérie d’une 
dont je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plue grand bien.”

Mde H. Lamoraaux, tie U Mo the, Vt

R* - ous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage de

AKTl-DlPHTllEiîlTiQlIK , es billets et tont autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dévêt des billets, rue Blgm.

Le départ et l'arrivée des traîne son: 
réglée d’après V heure^du ^Sème^mémhen.

;
Spécifique' contre la Diphlhéne et 

autres maux de gorge 
Rien n’est m-dllt-ur pour guérir la uon- 

ou à sa pre mière période, la 
aigué et chronique nt 

rhumes,

maladie somptton i Gérant POUR lES FETES ~
(j RAS DE ttüülCTlOA de PRIX8™ (fi’, Fall pout ; 

mm de fer du Grand . i 
i chemin de fer 
flos uouilireusee con-™J ' 
et l’est.
oronto iKtur tous let j 
ouest et noi (i-oueel. " ' 
i prix du passage, le *X 
Lr-ealon, la table do
ir le haut de l’Ottawa 
EiOiis locales et autre# 
nant les passagers 
i des billet*.
ELGIN

hibbarix
irai des
her ba&br, 
SurmtegdanVgénépsJ

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.LA DIPRTHKK1E VAINCUE î
CLT7B HOUSE 13 Photographie* (cabinet; et 

Un magnifique Cadre (va
lant #l:OOi pour $3.00.

3 PORTRAITS 8ÜR ZINC, 35 Cent»

r». BBIxANGHlR.
No 460 HUE 81 SSEX, OTTAWA.
P. 8—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortim-nt te ca 1res._______________

Aux ravages de cette maladie terrible 
et réputée incurable, on a trouva un remo
de qui n’a jamais failli. L’expérience d-» 
plus de dix annuées de succès constants, 
et des centaines de certilicats adressés à 
l'inventeur par des personnes notables 
el digues de foi attestent l’effic cite vrai
ment étonnant de ce r. mè le.

Préparé parle
DR N. laCERTE,

LEVIS. P. ft.
Prix : 60 cte. la bouteille. En rente ohes
le» pharmaciens. ____

EN DEPOT CHEZ 
EME A K A LABIE»

71 Rue Bolton, Ottawa.

IAncien Poele «te P. O’MKAB t]

20, 22 ET 24. ^UE GEORGE
KIDNEY-WORT

Cette maison a été reparte, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modi-rnes
Des avantages spéciaux sont offerts au)

La buvette est toujours pourvue dee «axil —Fallen P«mMl ue m VALE- 
leurs marques de BIA. C’eut la meilleure poin*

Vin., Liqueur» et Cigare». made contre la vhnte de» 
m t. t j—\ ri r». i cheveux et la Calvitie. EnT. P. OOONNOB, Prop. Ucnte chez C. O. UACIEK.

U» I Hli.'irmacleu, rue »n»*ex

Le PerilicatoBr du Sang,

6. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA,
H DLL.:

Ottawa,|80 aer.1881 ^ 1.1 an

Finnan Haddies à vendre, à 8 cto 
N. A. Savard, ruepar livr-j, chee 

balhousie. Ottawa,2 sept 11841 26 juillet 1M4.mt.

■

■


